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AVERTISSEMENT 


Il  importe,  pour  goûter,  dans  toute  sa  saveur  archaïque,  la 
candeur  et  la  grâce  de  cette  œu^•re  naïve  du  xv"  siècle,  fragment 
de  Tensemble  grandiose  du  Mistère  de  la  Passion,  de  se  reporter 
au  \Tai  sens  de  la  fête  de  Noël,  fête  des  petits  de  ce  monde,  triomphe 
de  l'humilité  divine  de  Jésus-Christ.  Les  bergers  en  sont  le  centre, 
le  symbole  fruste  et  puissant.  Les  personnages  divins  eux-mêmes, 
hautement  lyriques  quand  ils  regardent  le  côté  divin  de  leur  rôle, 
deviennent  humbles,  familiers  et  humains  dans  leur  vie  quotidienne 
de  déshérités.  Là  est  le  charme  inimitable  du  vieux  Mistère,  que 
la  philosophie  et  la  pompe  des  Mystères  modernes  ne  peuvent 
remplacer.  C'est  un  tableau  des  Primitifs  que  nous  présentons 
aussi  bien  au  suffrage  des  lettrés  qu'à  l'âme  simple  et  toujours 
sincère  des  foules. 

Il  nous  a  paru  intéressant  de  conserver,  autant  que  faire  se 
pouvait,  le  vieux  langage  et  l'ancienne  orthographe.  Il  est  bien 
entendu  que  la  prononciation  est  identique  à  celle  de  nos  jours. 
h'e  muet  garde  sa  valeur  et  se  prononce  dans  le  corps  du  vers. 

Selon  la  conception  du  temps,  les  costumes  et  décors  sont  ceux 
du  XV''  siècle.  Pour  simplifier  la  mise  en  scène,  les  décors  des  i''', 
2"  et  4'^  tableaux  peuvent  être  à  peu  près  identiques.  On  peut 
conserver  tout  le  temps  la  même  toile  de  fond,  représentant  une 
colline  sur  laquelle  s'étagent  des  maisons,  les  premiers  plans  chan- 
geant seuls.  La  mise  en  scène  sommaire  du  xv""  siècle  autorise  ces 
facilités,  le  point  capital  restant  l'interprétation  simple  et  pieuse  du 

texte  et  de  la  musique. 

LES  ALTKURS. 


LE  PROLOGUE 

Or  premier  s'iulvance  le  meneLir  de  jeu  et  dict  ; 

Ouvrer^  vos  yeux  et  regarde'^ 


V 


dévotes  gens  qui  attende^ 

à  ouïr  chose  salutaire  : 

veuille?^   vous  —  pour  vos  saluts  —  taire 

par  une  amouî-euse  silence. 

Icy   vous  verre^   la  semblance 

de   la  S  aine  le  Nativité 

d'oii  fut   le  Salut  apporté. 

Montrer  voulons,  par  personnages^ 

l'un  des  plus  glorieux  ouvrages 

que  Dieu   tout-Puissant  fit  pour   nous 

quand,  pour  laver  iliumain  outrage, 

et  de  l'Enfer  nous  sauver  tous 

il  fit  naître,  en   humble  villap-e, 

son  Fils  que   l'on  prie  à  genoux. 

Mais  si  notre  povre  langage 

demeure,   sans  doute,   au-dessous 

d'une  œuvre  de  si  haut  parage, 

soye^  amiables  et  doulx 

et  nous  reprene^  sans  courroux  : 

en  serons,  autre  fois,  plus  sages  ! 

lesquelles  paroles  dites,  se  doit  le  meneur  de  jeu  retirer  à  l'écart. 


LE  r  TABLEAU" 

En  lequel  se  départ  Nostre  Dame  avec  Sainct  Joseph  de  Na^Jret/i  vers 
Bethlc'em, 

Or  notez  qu"en  l'eschaffaut  establi  pour  la  représentation  duJict  mistère,  doit  apparoir  une 
place  publicque  en  laquelle  est  au  fond  l'hosiel  de  Sainct  Joseph  avec  son  échoppe  de  charpentier 
et  l'estable  des  animaux  à  costé,  et  à  droicte  l'hostel  de  Madame  Saincte  Elisabeth. 

Et  tandis  que  le  bon  Sainct  Joseph  travaille  à  son  establi,  sort  de  sa  maison  Nostre  Dame 
allant  rendre  visite  à  sa  cousine  Saincte  Elisabeth,  laquelle  est  sur  ses  rclevaiUes.  Et  cependant 
le  Ciel  s'ouvre,  en  lequel  on  aperçoit  les  Anges,  et  premier  chante  Monseigneur  Sainct  Gabriel  ; 

GABRIEL  chante 

Ave,  Maria,  ffratia  plena. 

Dominus  teciim,  benedicta  tu  in  luiilieribiis. 

LES  ANGES  chantent 

Ave.  Maria,  gratia  plena, 

Doiuimis  teciim.  benedicta  tu  in  uiulieribus. 

GABRIEL,  de  même 
Et  bened  ictus  f rue  tus  j'en  tris  tui. 

LES  ANGES,  de  même 

Et  bened  ictus  fruclus  l'cntris  tui. 

NOSTRE  DAME 

Ecce  ancilla  Domini, 

Fiat  mihi  secundum  verbum  tuum. 

Cependant  est  sortie  aussi  de  son  hostel  Madame  Saincte  Elisabeth,  et  pendant  une  mélodie 
céleste,  Gabriel  chante  (ou  déclame)  : 

GABRIEL 

Elisabeth,  de  Dieu  voisine,    . 
de  Marie  aimée  cousine, 

[ij  Les  parties  chantées  sont  indiquées  dans  ce  livret  en  lettres  italiques  (voir 
la  partition). 


fais  joie  et  parfaicte  liesse. 
car,  par  la  volonté  divine. 
te  naquit  un  fils  de  haut  signe, 
malgré  ta  chenue  vieillesse, 
Jehan,  du  Messie  précurseur. 

Et  Nnstre  Dame  et  Elisabeth,  s'étant  rencontrées,  se  saluent  prnfondémeni. 

LA  VIERGE 

Elisabeth,  très  chère  sœur, 
je  vous  salu,  dame  honorée. 

ELISABETH 

O  dame,  tu  es  bienheurée 
sur  toutes  femmes  de  ce  monde, 
et  le  fruit  benoit  qui  se  fonde 
en  tes  entrailles  reposant  1 
Et  qui  fait  ceci  maintenant 
que  la  mère  de  mon  Seigneur. 
de  mon  Dieu,  de  mon  Créateur, 
vienne  icy  pour  me  visiter  ? 

LA  VIERGE 

Ce  Dieu  vous  veuille  conforter, 
Elisabeth,  chère  cousine: 
aussi  viens-je  en  votre  gésine 
vous  féliciter  dignement. 

ELISABETH 

Marie,  votre  advènement 
m'est  plaisant,  je  vous  en  as-seure  ; 
ici  demeurez  de  cette  heure 
une  bonne  espace  avec  nous. 


NOSTRE  DAME 

Mon  vouloir  est  entier  à  vous, 

chère  cousine  débonnaire, 

et  si  service  vous  puis  faire, 

ne  m'épargnez  point,  je  vous  prie. 

ELISABETH 

O  benoite  Vierge  Marie, 
dame  de  vertus  éprouvée, 
tu  as  grâce  acquise  et  trouvée 
par  devant  Dieu  notre  Seigneur. 
L'heure  vient  où  de  toi  naîtra 
un  fils  que  l'on  appelera 
.Tésus,  Messias  et  Sauveur. 

MARIE  (musique) 

Mon  âme  loue  (n  le  Seigneur, 
et  mon  esprit  se  réjouit 
de  porter  en  moi  divin  fruit, 
car  Dieu  a  regardé  l'humblesse 
de  sa  servante  et  sa  simplesse. 
De  ce,  benoite  me  diront 
toutes  les  races  qui  seront  : 
grandes  choses  m'a  fait  Celui 
qui  a  toute  puissance  en  lui  ; 
son  nom  soit  béni  dignement. 

(Elle  entre  dans  hi  maison  de  Sainctc  Elisabeth. 'i 

Et  lors  s'advance  un  héraut  qui,  ayant  à  diverses  fois  sonné  de  la  trompe  pour  assembler  le 
peuple  autour  de  luy,  parle  comme  cy  ensuit,  pendant  que  s'assemble  une  grande  foule  de  tous 
costés. 

1 1)  L'c  muet  se  prononce. 


LE   HERAUT 

Oyez  !   Oyez  diligemment, 

peuple  et  bourgeois,  ce  mandement, 

entendez  ce  que  je  vais  dire; 

tous,  vrais  sujets  du  noble  empire 

des  Romains,  je  m'adresse  à  vous  1 

On  vous  fait  assavoir  à  tous 

que  notre  empereur,  qui  se  nomme 

souverain  par  dessus  tout  homme, 

veut  savoir  le  nombre  total 

de  tout  le  monde  en  général  : 

combien  d'hommes,  femmes,  enfonts 

sont  à  ses  lois  obéissants, 

afin  que  les  tributs  il  sache 

et,  par  là,  ordonnance  fasse 

s'il  faut  plus  ou  moins  recevoir. 

Et,  pour  ce  nombre  mieulx  savoir, 

chacun  se  tienne  pour  cité 

de  tôt  se  rendre  en  la  cité 

où  il  a  prise  sa  naissance, 

et  là,  par  notable  ordonnance, 

seront  commis  clercs  en  commun, 

écrivant  les  noms  de  chacun 

pour  en  faire  juste  rapport. 

Les  négligents  à  mauvais  port 

arriveront,  n'en  doutez  mie. 

après  lequel  adveitisseincnt,  le  dit  horaul,  ajanl  à  nouveau  sonné  aucunes  fois  de  la  trompe, 
se  retire  avec  le  peuple,  tant  que  Sainct  Joseph,  Nostre  Dame  et  Klisabeth,  lesquels  devant  l'huis 
de  leur  hostel  ont  ouï  la  lecture  de  Fcdict,  demeurent  seuls  en  la  place. 

SAINCT  JOSEPH  (lequel  a  moult  grande  soumission  au  vouloir  de  TEmpereurJ 

Marie  ''\  ma  très  chère  amie, 

(i)  D'après  la  prosodie  du  xv"  siècle,  IV  muet  doit  se  prononcer. 


vous  avez  ouï  ce  que  mande 
l'Empereur,  et  qu"il  nous  commande 
que  chacun  s'aille  faire  inscrire 
sur  les  rôles,  et  se  retire 
en  la  cité  dont  il  est  né. 

NOSTRE  DAME 

Puisqu'il  est  ainsy  ordonne, 
cher  sire,  nous  obéirons  : 
en  Bethléern  nous  en  irons, 
cité  de  David  haute  et  belle 
nous  présenter,  car  dedans  elle 
avons  été  nés  et  nourris. 

SAINCT  JOSEPH 

Madame,  j'ai  le  cœur  marri 
qu'il  faille  que  je  vous  y  mène, 
car  vostre  saison  est  prochaine 
d'avoir  un  fils  tant  doulx  et  sage; 
je  redoute  que  le  voyage 
pour  vous  ne  tourne  à  doléance. 

NOSTRE  DAME 

Mon  cher  Seigneur,  n'ayez  doutance. 
Dieu  nous  aidera,  s'il  lui  plaist  1 

SAINCT  JOSEPH 

Chère  épouse,  puisqu'ainsy  est, 
mener  notre  asne  il  conviendra  : 
dans  la  route  il  vous  portera, 
nous  irons  doucement  le  pas; 
et,  pour  ce  que  nous  n'avons  pas 
tant  d'argent  qu'il  faudra  despendre, 


lO 


nous  prendrons  ce  bœuf-ci  pour  vendre 
qui  nous  aidera  à  parfaire. 

NOSTRE  DAME 
Ce  qui  vous  plait  me  doit  bien  plaire, 
je  n'y  mets  point  de  contredit. 

SAINCT  JOSEPH 

Nous  ferons  donc  comme  il  est  dit 
par  César,  sans  résister  mie. 

NOSTRE  DAME  .à  Saincte  Elisabeth) 
Adieu,  cousine. 

ELISABETH 

Eh  quoi  !  ma  mie. 
partirez  donc  en  tel  détresse, 
quand  d'enfant  le  terme  vous  presse, 
et  que  d'argent  vous  n'avez  mie  ? 

NOSTRE  DAME 

A  l'ordre  d'en-haut  qui  nous  presse, 
malgré  peine,  terme  et  détresse. 
nous  ne  devons  résister  mie. 
Adieu,  cousine. 

(Elle  l'embrasse.) 

ELISABETH 

Adieu,  ma  mie, 
ma  dame  et  ma  chère  maistresse  : 
au  départir  mon  cœur  larmie 
de  vous  laisser  en  tel*'^  détresse. 
Adieu,  cousine. 


(i)  Au  XV'  siècle,  l'adjectif  devant  le  nom  ne  s'accorde  souvent  pas. 


NOSTRE  DAME 

Adieu,  ma  mie  ! 

Icy  Sainct  Joseph  aide  Nnstre  Dame  à  monter  sur  rasne. 

ELISABETH 

En  moi  n"a  joie  ni  d'envie, 
puisque  s'éloigne  vostre  humblesse. 

NOSTRE  DAME 
Adieu,  cousine. 

ELISABETH 

Adieu,  ma  mie, 
ma  dame  et  ma  chère  maistresse  ! 
je  requiers  à  Dieu  qu'en  liesse 
et  à  la  joie  de  vos  yeux, 
puissiez  voir  le  fruit  précieux 
qui  en  vostre  ventre  repose! 

SAINCT  JOSEPH 

En  mon  entendement  suppose 
que  voilà  tout  bien  appresté. 
Cheminons  vers  nostre  cité, 
et,  pour  que  rien  ne  nous  attarde, 
que  Dieu  soit  nostre  sauvegarde. 

Ce  que  disant  Sainct  Joseph,  Éliacin,  servant,  est  allé  dans  l'étable  délier  le  bœuf;  après 
quoy  ils  se  mettent  en  la  voye  vers  Bethléem,  cependant  que  les  luths,  violes  et  rebecs  jouent 
quelque  doulce  mélodie. 
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LE  IP  TABLEAU 

Eu  lequel  riiostclier  reçoit  moult  durement  Sainct  Joseph  et  Nostrc  Dame. 

Icy  doit  l'eschaftault  représenter,  sur  le  costé  droict  une  hostellcrie,  laquelle  porte  pour 
enseigne  :  «  Icy  on  loge  à  cheval  »,  au  fond  une  meschante  estable,  et  à  senestre  les  maisons 
d'une  place  publique  de  la  benoite  cité  de  Bethléem.  —  Et  premier  se  fait  en  la  place  un  grand 
concours  de  populaire,  lequel  venant  en  Bethléem  pour  le  cens,  se  presse  dans  les  hoslelleries, 
où  beaucoup  ne  peuvent  trouver  place. 

Lors  s'advancent  Sainct  Joseph  et  Nostre  Dame.  Or  notez  qu'ils  ont  faict  un  moult  long  et 
pénible  voyage  et  qu'ils  doivent  apparoistre  las  grandement.  Et  Sainct  Joseph,  après  avoir  aydc 
Nostre  Dame  à  descendre  de  l'asne,  parlera  en  cette  sorte  : 

SAINCT  JOSEPH 

Nous  avons  fait  grand  diligence, 
et,  par  la  benoite  clémence 
de  Dieu  à  qui  sommes  tenus, 
en  Bethléem  sommes  venus 
à  la  peine  de  notre  corps. 

NOSTRE  DAME 


Joseph,  il  va  falloir  encor 
quérir  un  logis  des  premiers  : 
les  gens  sont  assez  coustumiers 
de  se  loger  dès  leur  venue, 
et  quand  la  place  est  retenue, 
ceux  qui  viennent  en  sont  privés. 

SAINCT  .JOSEPH 

Nous  sommes  bien  tard  arrivés  : 
car  la  cité  est  jà  comblée 
de  peuple  en  si  grande  assemblée, 
qu'onques  de  gens  telle  abondance 
—  suivant  ma  mémoire  et  cuidance 
ne  vis  depuis  que  je  nacqui  : 
on  ne  sait,  comment,  ni  à  qui 
trouver  logis  pour  .son  argent  ! 


NOSTRE  DAME 

Je  vous  prv,  soyez  diligent: 
daignez  un  petit  m'alléger. 

Icy  va  Saincl  Joseph  tiappcr  à  l'huis  do  rhuslellerie  el  disl  à  l'hostc  lorsqu'il  paroist 

SAINCT  JOSEPH 

Cher  sire,  pourrions-nous  loger 
céans,  pour  passer  la  nuitée, 
et  que  place  nous  soit  prestée 
pour  notre  argent,  je  vous  supply  ? 

L'HOSTE 

Vous  ne  pouvez,  tout  est  remply! 
c'est  vraiment  à  vous  grand  abus: 
voyez,  céans  tout  est  confus 
des  gens  qui  y  sont,  bon  gré  Dieu  ! 
et  vous  venez  demander  lieu  ! 

SAINCT  JOSEPH 

N'y  a-t-il  point  quelque  placette, 
quelque  retrait,  quelque  chambrette, 
tant  fùt-elle  obscure  et  méchante, 
qui  ne  soit  assez  suffisante 
pour  y  prendre  notre  repas? 

L^HOSTE 

Vous  ne  pouvez,  croyez- vous  pas  ! 
et  quand  place  pour  vous  j'auroye  "), 
pourtant  ne  vous  y  logeroye  i-'  : 
ce  n'est  point  icy  hospital, 
c'est  logis  pour  gens  de  cheval 

(i)  (2)  Prononcez  J'aiirciis,  logerais. 
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et  non  pas  pour  gens  si  méchants. 
Allez  loger  aval  les  champs 
et  videz  d'un  coup  ma  maison  ! 

SAINCT  JOSEPH 

Ha!  sire,  vous  n'avez  raison 
de  vous  courroucer;  qui  vous  meut? 
chacun  quiert  son  profit  qui  peut. 
Las!  ne  nous  donnez  point  congé, 
faites  que  nous  soyions  logé, 
tùt-ce  en  bien  pauvre  réduit,  frère  ! 

L'HOSTE 
Je  n'ai  plus  de  place,  beau  père. 

SAINCT  JOSEPH 

Montrez-nous  un  peu  d'amitié, 

daignez  regarder  en  pitié 

ma  pauvre  femme  qui  endure 

tant  de  mal  sous  cette  froidure, 

quand  un  enfant  d'elle  va  naître 

cette  nuit  mesme,  ô  mon  doulx  maître, 

votre  bon  cœur  voudra  l'ayder. 

L'HOS'l'E  (à  part  luy-mesme,  en  regardant  Nostre  Dame) 

J'ai  pitié  de  la  regarder 

tant  humble  et  de  prudent  maintien. 


(Parlant  à  Sainct  Joseph.) 


Mais,  brave  homme,  vous  savez  bien 
que  ceux  qui  viennent  à  bonne  heure, 
la  place,  par  droit,  leur  demeure; 
si  autrement  je  voulais  dire. 
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ceux-là  viendraient  y  contredire  : 
lusage  est  ancien  et  lointain. 

SAINCT  JOSEPH 

Mon  hoste,  j'en  suis  tout  certain, 
et  ne  veux  point  quérir  mon  aise 
pour  mettre  autrui  en  son  malaise; 
mais  si  —  sans  blesser  aucune  âme 
je  pouvais  cette  bonne  dame 
loger  céans  deux  ou  trois  nuits?... 

L'HOSTE 

J'y  regarde  tant  que  je  puis 
et  j'aurais  bonne  volonté 
de  vous  faire  quelque  bonté; 
mais  je  ne  saurais  qu'inventer... 


(Munlranl  au  tund  l'étable.) 


sauf  que  vouliez  vous  contenter 
d'un  vieil  appentis  qui  cy  est. 

SAINCT  JOSEPH 

Que  nous  le  voyions,  s'il  vous  plaist, 
peut-être  v  serions  nous  bien  mis. 

L'HOSTE 

Regardez-le  donc,  beaux  amis, 
entrez  dedans,  l'huis  est  ouvert; 
il  est  tout  nud,  tout  découvert, 
ce  n'est  point  logis,  m'aide  Dieux  ! 

SAINCT  JOSEPH 
C'est  vrai,  mais  en  attendant  mieux 
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acceptons,  sans  nous  plaindre  en  rien 
ce  que  Dieu  donne. 

L'HOSTE 

C'est  fort  bien. 
Icy  donques  vous  logerez  ? 

SAINCT  JOSEPH 
Ouy. 

L'HOSTE 

Très  bien  servis  vous  serez, 
mais  le  lieu  est  de  petit  prix. 

Icy  se  départ  Thoste,  et  Saiiict  Joseph  dict  à  Nostre  Dame  en  lui  montrant  l'intérieur  de 
l'estable  : 

SAINCT  JOSEPH 

Dame,  notre  logis  est  pris, 
il  faut  l'accepter  sans  nous  plaindre  : 
on  pourrait  bien  loger  en  moindre 
qu'il  n'est...  et  aussi  en  meilleur. 

NOSTRE  DAME 
Loué  soit  Dieu,  notre  Seigneur. 

SAINCT  JOSEPH 

Mais  fut-il  de  moindre  valeur, 
•si  vaut-il  mieux  qu'il  nous  pourvoie 
que  de  demeurer  sur  la  ^■oie 
par  nuit  en  froidure  et  malheur  : 
au  moins  la  place  est  assez  coie('), 

NOSTRE  DAME 
Loué  soit  Dieu,  notre  Seigneur. 

(I)  Tranquille. 
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SAINCT  JOSEPH 

Pour  moi  c'est  bien  assez  dhonneur, 

mais  pour  vous,  haute  souveraine, 

o  vierge  très-loyale,  o  reine 

trésorière  de  déité, 

douce  fleur  de  virginité 

qui  portez  le  très  doux  Sauveur! 

NOSTRE  DAME 
Loué  soit  Dieu,  notre  Seigneur  1 

SAINCT  JOSEPH 

Hélas  !  quel  misérable  hostcl  : 

et  logis  pour  un  seigneur  tel, 

il  va  naître  en  bien  pauvre  place  ! 

NOSTRE  DAME 
Il  plaist  à  Dieu,  qu'ainsi  se  fasse! 

SAINCT  JOSEPH 

Hélas!  où  sont  ces  grands  châteaux, 
ces  belles  tours  à  beaux  créneaux 
édifiés  si  plaisamment, 
tandis  qu'icy  tant  humblement 
le  fils  de  Dieu  même  se  place  ! 

NOSTRE  DAME 
Il  plaist  à  Dieu,  qu'ainsi  se  fasse! 

SAINCT  JOSEPH 

Il  va  reposer  pauvrement 
le  Créateur  du  firmament, 
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Celui  qui  faict  le  soleil  luire, 
qui  faict  la  terre  fruits  produire, 
qui  tient  la  mer  en  son  espace  ! 

NOSTRE  DAME 
Il  plaist  à  Dieu,  qu'ainsy  se  fasse  ! 

Icy  va  Sainct  Joseph  quérir  Tasne  qu'il  avoit  attaché  en  un  coin  (i);  il  l'amène  en  l'eslable  et  dict  : 

SAINCT  JOSEPH 

Il  conviendra  qu'icy  je  place 

notre  bœuf  et  notre  asne  ensemble; 

il  faut  les  nourrir,  car  il  semble 

qu'ils  sont  de  faim  en  grand  danger; 

puis  j'irai  quérir  à  manger 

pour  vous,  et  ferons  bonne  chère. 

NOSTRE  DAME 

Avant  tout  faites  leur  litière  : 
c'est  raison,  il  fault  penser  d'eux. 

SAINCT  JOSEPH 
Ils  seront  bien  traités  tous  deux  : 
je  leur  ferai  de  ce  costé, 
un  râtelier  bien  appresté 
tenant  de  vivres  bonne  part  ; 
avant  que  je  fasse  départ, 
je  veux  qu'ils  soient  bien  ordonnés. 
Or  tournez-vous,  baudet,  tournez 
ce  beau  museau  vers  la  mangeoire 
et  vous  jouerez  de  la  mâchoire, 
vous  avez  eu  peine  à  foison  ! 
Maintenant,  pour  nostre  maison, 
je  vais  quérir  le  nécessaire. 


(i)  Pour  simplifier  la  mise  en  scène,  le  bœuf  n'apparaitra  qu'au  4*^  tableau  et 
ne  sera  pas  vivant. 


Dieu  sait  hélas  !  que,  pour  ce  faire, 
mon  avoir  est  trop  bien  petit, 
néanmoins  j'ai  tant  appétit 
d"y  faire  bonne  diligence, 
que  la  Divine  Providence 
subviendra  à  ma  pauvreté. 

NOSTRE  DAME 

Sire,  pour  tant  de  charité 
Dieu  daigne  vous  récompenser. 

Icy  sort  Sainci  .loseph  et  Nostre  Dame  se  met  à  genoils  et  dict,  cependant  que  les  harpes 
commencent  à  jouer  : 

NOSTRE  DAME 

O  Dieu,  qui  voulus  composer 
ce  beau  monde,  par  ta  plaisance, 
et  puis  Fhomme  dedans  poser 
pour  y  prendre  sa  soutenance, 
tu  sais  que  par  haute  alliance 
ton  cher  Fils  en  mes  flancs  repose  : 
donne  à  moi  vertu  et  puissance 
de  bien  garder  tant  noble  chose  ! 

L'enfant  qui  va  naître  en  ce  lieu, 
j'en  ai  ferme  crédulité, 
c'est  le  précieux  Fils  de  Dieu 
qui,  pour  vestir  humanité, 
dedans  moi  se  veut  imprimer. 
O  très  parfaite  humilité, 
quelle  bouche  peut  l'exprimer? 

Mon  Dieu,  puisque  tu  m'as  élue 
pour  faict  de  si  haute  value 
que  ton  Fils  en  mes  flancs  porter, 
en  si  glorieuse  advenue. 
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fais  que  je  sois  toujours  tenue 
humble,  sans  en  orgueil  monter. 
Du  péché  daigne  m'exempter, 
en  toutes  vertus  m'augmenter, 
et,  quand  l'heure  sera  venue, 
que  ton  Fils  je  puisse  enfanter, 
et  ce  doux  fruit  te  présenter 
à  toi  dont  la  fleur  est  venue  ! 


LE   Iir  TABLEAU 

Eli  lequel  on  voit  en  la  prairie  joyeulxement  s'eshattrc  les  pastnureaux. 

Et  noter  faut  que,  tandis  que  lesdits  pasteuis  entrent  avec  leurs  troupeaux,  on  entendra  dans 
le  lointain  la  voix  de  l'un  d'eux,  lequel  a  nom  Vsambert  et  chante  ainsv  : 

YSAMBERT 

Quand  le  beau  temps  raient, 

pastoureaux  s'esjoii  ni, 

chantent  et  festoient, 

et  n'est  ébats  qui  ne  soient 

entre  leurs  déduits: 

leurs  chapeaux  coinloient'^\ 

leurs  jupons  nettoient, 

leurs  moutons  pouri'oient. 

leurs  chiens  rechercher  enroient 

au  loin  les  brebis. 

Icy  entre  Vsambert  et  rejoint  ses  compagnons,  puis  contiiuic  à  chanter  : 

Le  Jour  passe  et  puis 
quand  l'iennenl  les  nuits, 

(  I  I    !';irciil,  (iniciit. 


clôlinwit  leur  parc  ils  l'oient 
si  tout  est  remis  : 
et  si  les  loups  les  guerroient, 
gare  au  chien,  amis! 

Ayant  ainsy  chanté  Ysanibert,  Aluiis  parle  : 

ALORIS 

Il  fait  assez  doulce  saison 

pour  les  pastoureaux,  Dieu  mercy  ! 

YSAMBERT 

Si  les  bergers  sont  de  raison, 
il  fait  assez  doulce  saison. 

PELLION 
Rester  ne  pourrais  en  maison 
quand  je  vois  ce  joyeux  temps-cy. 

ALORIS 

Il  fait  assez  doulce  saison 

pour  les  pastoureaux,  Dieu  mercy  ! 

YSAMBERT 

Fi  de  richesse  et  de  souci  ! 
Il  n'est  vie  si  bien  nourrie 
qui  vaille  état  de  pastourie. 

ALORIS 
A  gens  qui  s'esbattent  ainsy 
fi  de  richesse  et  de  souci  ! 

Icv  entre  Rittiart  en  saiiltant  et  ilansant  et  dicl  : 

RIFFLART 

Je  suis  bien  des  vostres  aussi, 
avec  ma  barbette  fîeurie  I 


Quand  j'ay  du  pain  mon  saoul,  je  crie 
«  Fi  de  richesse  et  de  souci  !  » 

ALORIS 

Il  n'est  vie  si  bien  nourrie 
qui  vaille  estât  de  pastourie  ! 

YSAMBERT 

Est-il  liesse  plus  chérie 
que  de  regarder  ces  beaux  champs, 
et  ces  doulx  agnelets  paissants 
saultants  en  la  belle  prairie  ? 

PELLION 

On  parle  de  grand  seigneurie, 
d'avoir  donjons,  palais  puissants; 
est-il  liesse  plus  chérie 
que  de  regarder  ces  beaux  champs? 

RIFFLART 

Quand  ma  pannetière  est  fournie 
de  gros  oignons  bien  nourrissants, 
ma  flûte  vous  fait  de  tels  chants, 
qu'il  n'est  plus  belle  symphonie. 

ALORIS 

Est-il  liesse  plus  chérie 
que  de  regarder  ces  beaux  champs, 
et  ces  doux  agnelets  paissants 
saultants  en  la  belle  prairie  ? 


Icy  i-ecomnicnccnt  à  chanter  les  bergers 
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PELLION  chante 

En  gardant  leurs  brcbietles 

pasteurs  ont  bon  temps; 

en  gardant  leurs  brebiettes 

ils  soufflent  dans  leurs  musettes. 

Tant  en  s'esbattant, 

ils  disent  leurs  chansonnettes, 

et  leurs  doulces  bergerettes 

qui  s'en  ront  chantant. 

cueillent  herbes  bien  sentant 

et  belles  fleurettes. 

On  l'oudrait  livre  cent  ans 
en  si  gentes  fêtes  : 
pasteurs  ont  bon  temps. 

ALORIS  chante 

Berger  qui  a  pannetière, 
solide,  ferme  et  entière 
c'est  un  petit  roi  ! 

Berger  qui  a  pannetière 
fermant  de  bonne  manière 
que  lui  faut-il,  quoi? 
avec  son  chapeau  d'osière, 
son  poinçon,  son  alénière. 
son  croc,  sa  houlette  chère, 
beau  Jupon  sur  soi. 
il  peut  l'aire  bonne  chère, 
c'est  un  petit  roi  ! 

RIFFLART  chante 

De  bonnes  moufles  aux  doigts, 
panier  à  mettre  des  noix, 
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fort  gourdin  de  bois, 
du  lard  cri  ses  pois  : 
n'est-ce  donc  là  rien  ? 
une  laisse  de  bon  choix 
pour  mener  au  bois 
Briet  son  bon  chien  : 
ma  foi,  si  je  voulais  bien 
du  berger  sans  passer  rien 
uombrer  tout  le  bien 
il  faudrait  des  mois  ! 

Icy  cessent  Ae  chanter  les  bergers  et  dict  Aloris  : 

ALORIS 

Nous  chantons  ci  nos  sirventois, 
mais  je  ne  vois  berger  qui  songe 
d'aller  achever  sa  besogne 
et  mettre  ses  brebis  en  point. 

YSAMBERT 

Aloris.  ne  te  hâtes  point  : 

encore  est  le  soleil  tout  hault  ; 

nous  aurons  vite  fait  un  sault 

si  nous  voyons  qu'il  en  soit  l'heure. 

HELLION 

Faisons  icy  nostre  demeure 
hardiment  encore  une  espace  : 
il  n'est  point  de  plus  gente  place 
pour  nous,  si  plus  haut  ne  montons 
nous  voyons  paître  nos  moutons, 
nos  brebis  à  lait  ruminer; 
ils  ne  peuvent  loin  cheminer 
Luraussitôl  on  n"v  remédie 


RIFKI.ART 
Mais  il  faut  que  quelqu'un  nous  die 
des  nouvelles  en  attendant. 

ALORIS 
Nulle  pie  (d  n'en  sait  autant 
que  toi,  Ritîlart;  toujours  en  treuves, 
et  plutost  en  ferais  de  neuves 
que  de  n'en  estre  point  fourni. 

YSAMBERT 
Il  ment  aussi  bien  quant  à  lui 
qu'homme  au  monde,  tant  soit-il  grand, 
et  aussi  bien  aux  jours  ouvrants 
qu'un  autre  ferait  au  dimanche. 

RIFFLART 

Voulez-vous  donc  que  je  commence 
à  faire  ma  narration  ? 

PELLION 
Ne  mens  point,  fais  en  conscience. 

RIFFLART 
Voulez-vous  donc  que  je  commence? 

ALORIS 

C'est  raison  qu'il  ait  audience; 
accordé  sa  pétition  ! 

RIFFLART 

Puisque  l'on  veut  que  je  commence, 
voici  donc  ma  narration  : 


Prononcez  IV  muet. 
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sachez  qu'hier  soir,  environ 
soleil  couchant  —  sans  que  je  mente 
maistre  Ysengrin  (cherchant  sa  rente, 
comme  il  en  est  bien  coustumier) 
à  mon  parc  s'adressa  premier, 
et  sauta  tout  oultre  la  claie; 
et  n'eust  esté  que  je  vellaie 
d'aventure  en  cousant  ma  jupe, 
il  avait  troussé  sur  sa  cruppe  <  0 
un  gros  mouton  sans  dire  gare; 
je  criai  :  «  Briet,  haro!  hare!» 
tant  qu'après  ce  danger  couru, 
Robin  fut  sauf  et  secouru  : 
aultrement  le  loup  l'eut  mangé  ! 

YSAMBERT 

As-tu  si  longuement  songé 
pour  dire  ces  bonnes  nouvelles  ? 

ALORIS 

Si  tu  n'en  trouves  de  plus  belles, 
ton  faict  ne  vaut  pas  un  aillot  ! 

PELLION 
Est-ce  tout  ? 

RIFFLART 

Or  ne  sonnez  mot. 
voici  des  faicts  bien  plus  nouveaux  : 
je  menai  hier  trente  agneaux 
vendre  en  Réthléem,  à  la  fcste. 
Qui  naurait  \u  jamais  de  teste 


(t)  Lisez  et  prononcez  froM^tv 
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aille  là,  on  en  voit  assez. 

Puis  quoy,  Ysamberl,  tu  ne  sçais? 

j'aperçus  un  grand  eschafault, 

des  gens  assis  tout  au  plus  hault, 

vestus  dessus  de  robes  linges 

et  emmantelés  comme  singes, 

qui  très  dru,  bas,  s'entretenoient  ; 

de  grands  feuillets  ils  retournoient 

et  s'apprestoient  pour  y  escrire  ; 

mais  quoi?  je  ne  scais  pour  vray  dire, 

et  qui  pis  est  il  ne  m'en  chault. 

YSAMBERT 

Viens  au  faict. 

RIFFLART 

J'y  suis,  autant  vault. 
Comme  je  regardois  amont, 
l'un  de  ces...  je  ne  scais  qvii  sont, 
ceux  qui  font  les  gens  enfermer..,, 
haro!  aidez-moi  à  nommer... 
qui  portent  ces  bâtons  d'argent... 
c'est,  c'est... 

PELLION 

Il  veut  dire  un  sergent, 
qui  mène  les  gens  en  prison. 

RIFFLART 

Xi  plus  ni  moins,  tu  as  raison. 
Il  me  mena,  comme  contrainst, 
par  devant  ces  gros  machefreins. 
■ —  D'où  es-tu  r  dit  l'un  bien  habile. 


—  Je  suis,  ce  dis-je,  de  noVille, 
tout  nourri  de  pois  et  de  lard. 

—  Comment  te  nomme-t-on  ?  —  Rifflart, 
ce  dis-je,  ne  vous  en  chault?  —  Non, 

ce  dit-il  —  mais  à  ce  nom 
onques  fols  n'eurent  si  grands  ris; 
et,  le  couchant  en  leurs  escrits, 
ils  me  renvoyèrent  sans  boire. 

ALORIS 


Et  sans  manger? 


RIFFLART 

Hélas  !  oui,  voire  ! 

Icy  les  bergers  doibvent  rire  en  se  moquant  lie  Rifflart,  et  Ysambert  leur  dira 

YSAMBERT 

Amis,  il  n'en  fault  point  tant  rire  : 
j'ai,  passé  huit  jours,  ouï  dire 
que  je  ne  sçais  quel  grand  seigneur 
qu'on  nomme comment?... 

PELLION 

L'Empereur  ? 

YSAMBERT 

C'est  cela,  l'empereur  de  Rome  : 

on  dit  qu'il  lait  mettre  chaque  homme 

en  ses  registres. 

ALORIS 

f]st-il  sot  ! 
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PELLION 


Chaque  homme  ?  mais  à  quel  propos  ? 
Est-ce  pour  faire  une  bataille  ? 


YSAMBERT 

Oui,  ou  pour  payer  une  taille 
hardiment,  qui  nous  sera  dure. 

RIFFLART 

Je  ne  scais,  aille  à  l'aventure! 
S'il  vient  des  gens  de  tant  de  lieux 
nos  moutons  si  s'en  vendront  mieux 
en  Bethléem  et  autre  part. 

Icy  Aloris  rassemble  tous  les  bergers  autour  de  luy  et  leur  dict  : 

ALORIS 

Avant  que  de  faire  départ, 

je  veux  vous  dire  une  nouvelle 

bien  plus  glorieuse. 

PELLION 

Laquelle  ? 

ALORIS 
Le  Rédempteur  bientôt  viendra. 

YSAMBERT 
Le  Messie? 

RIFFLART 
Et  d'où  ? 

ALORIS 

De  la  nue. 
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Par  r Univers  il  étendra 

sa  grande  puissance  et  tenue. 

YSAMBERT 

Aux  pauvres  quel  bien  adviendra 
de  sa  noble  et  haute  venue? 

ALORIS 

Aux  pauvres  il  sera  propice 
et  aux  malades  médecin, 
aux  sans-abri  très  doulx  hospice, 
aux  humbles  protecteur  bénin. 

PELLION 
Que  lui  feront  les  rois? 

ALORIS 

Honneur. 


YSAMBERT 


Bien  grand  ? 


ALORIS 


Le  front  dans  la  poussière, 


ils  le  clameront  leur  Seigneur. 


YSAMBERT 

Mais  de  pareils  excès  d'honneur 
la  cause  me  semble  un  mystère, 
il  naîtra  donc  bien  hautement? 

ALORIS 
Piirmi  les  bergers,  humblement. 
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Or  notez  qu'à  ce  inomenl  on  doibt  imiter  la  nuict  et  Aloris  continue  ainsi  : 

Mais  voici  la  nuict  descendue,    " 
dormons  attendant  sa  venue. 

YSAMBERT 

Que  chacun  songe  à  s'habiller 
pour  la  nuict,  car  il  faut  veiller 
sur  le  troupeau,  chacun  par  soi 

Icy  les  bergers  s'enveloppent  dans  leurs  manteaux. 

ALORIS 

Je  suis  tout  prêt. 

PELLION 

Et  aussi  moi 
pour  veiller  jusques  à  matines. 

RifBart  met  à  ses  mains  de  grosses  mouftcs  et  à  ses  pieds  de  bons  chaussons  et  dict  : 

RIFFLART 
Maintenant  que  j'ai  mes  bottines 
et  mes  moufles  à  gros  noyaux  n  i, 
il  peut  geler  jusqu'aux  crapauds, 
je  ne  crains  froidure  qui  vienne! 

YSAMBERT 

Nous  sommes  bien,  chacun  se  tienne, 
qui  verra  le  loup,  mène  bruit  ! 

ALORIS 
S'il  vient  il  aura  beau  déduit. 

Notez  qu'icy  Aloris  doibt  faire  le  guet  contre  les  loups   en  se  pournienant  dans  le  fond^ 
cependant  que  les  violes  et  rebecs  accompagneront  de  quelque  mélodie  le  sommeil  des  bergers. 

(ij  Boutons. 
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ALORIS 

Gardez  bien  pour  les  loups,  gardez  1 
Pastoureaux  faites  bonne  garde! 

YSAMBERT,  lui  répondant 

A  votre  devoir  entendez, 
pastoureaux  Faites  bonne  garde. 

ALORIS,  aprcs  un  temps 

Gardez  bien  pour  les  loups,  gardez! 
Pastoureaux  faites  bonne  garde  ! 

Icy  une  grande  lumière  apparoit  soudainement  dans  le  ciel  et  l'on  entend  la  voix  de  l'Ange 
Gabriel  qui  dict  : 

LA  VOIX 
Debout,  bergers,  faites  liesse  ! 

ALORIS 

Dieu  d'Israël,  quelle  chose  est-ce? 
Le  ciel  resplendit  et  s"éclaire, 
onques  ne  vis  telle  lumière. 

Icy  Aloris  cftrayé  va  réveiller  ses  compagnons,  disant  : 

Bergers,  regardez  que  voici  ! 
YSAMBERT 


Vertu  divine,  qu'est  ceci  ? 
qui  y'n  onques  telle  merveille! 


PLLLION 


Fol  est  qui  ne  s'en  émerveille 
de  voir  un  tel  jour  à  minuit. 
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KIll-LAKl' 

Je  crois  que  le  monde  finit: 
le  soleil  a  chantée  son  cours. 

ALUHIS 

Mon  Dieu,  donne-nous  ton  secours, 

cette  clarté  qui  resplendit 

si  fortement  nous  esbahit 

que  nous  n'osons  plus  nous  mouvcnr. 

LA  VOIX  chante 

Bergers,  ne  rcuille{  crainte  ai'oir  : 

le  Seigneur  qui  rachètera 

le  monde  et  qui  le  saurera 

vous  est  aujourd'hui  né  sur  terre. 

Allei  révérer  le  mystère, 

c'est  en  Bethléem  la  cité  : 

Et,  en  signe  de  rérité, 

quand  un  nourcau  né  rous  i'eirc{, 

et  qi:e  nu  rous  le  trouieie{ 

en  une  crèche  reposant, 

c'est  lui.  le  Seigneur  tout  puissa/it  ! 

LES  ANGES  chantent  dans  le  ciel  : 

Gloria  in  e.xcelsis  Deo 
et  in  terra  pa.x  houtinibus 
Lwnœ  l'oluntatis  ! 

ALORIS 

C)  Dieu  qui  toute  chose  ordonne, 
Créateur  de  toute  personne, 
voicy  nouvelle  de  hault  prix  '. 
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PKLLION 
De  joie  sommes  tous  épris. 

ALORIS 

Qui  mon  conseil  voudra  parlaire. 
en  Bethléem  ira  s'enquerre 
de  Tenfant. 

YSAMBERT 
Je  n'y  tauldrai  pas. 

PELLION 
Qui  voudra  nous  suive  le  pas. 

KIFFLART 
J'y  serai  des  premiers  aussy. 

ALORIS 

Nos  brebis  resteront  icy; 
Garnier  et  Gombaut  à  la  lasse 
les  garderont  pour  une  espace, 
tant  que  nous  soyons  retournés. 

YSAMBERT 
Sommes-nous  tous  bien  alournés? 

ALORIS 
Chacun  a-t-il  ce  qu'il  faudra? 

PELLION 

Parlirons-nousf 
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lUFFLAUr 

Quand  on  voudra. 

TOUS  LES  BERGERS  ensemble  chantanl  ainsy 

Allons  tons  vers  l'es  la  hic 
où  repose  l' Enfant 

doulceinent, 
l'ers  ce  Sam'cnr  aimable, 
au  son  des  instrnniens 

chantant, 
niarelions  pieusement. 

Icy  leà  bergers  se  retirent  hors  de  la  vue  en  achevant  leur  chant. 


LE  IV'  TABLEAU 

En  lequel  un  verra  les  pastoureaux  adorer  l'EnJant  Jliésus  nostre  Saulreur. 

Or  debvez  sabvoir  que  l'eschaftault  doibt  représenter  la  uiesme  ymage  que  celle  que  vous 
avez  vue  cy  devant  au  Vi"  tableau,  en  lequel  l'hostelier  logea  si  pauvrement  Sainct  Joseph  et 
Nostre  Dame.  Et  dans  la  Crèche  est  Nostre  Dame  prosternée  devant  l'Enfant  Jésus,  ayant  à  dextre 
et  à  senestre  l'asne  et  le  bœuf,  lesquels  il  sera  préférable  pour  l'heure  de  n'avoir  pas  vivants. 

Et  devant  qu'aucun  personnage  paroisse,  vous  entendrez  dans  le  ciel  les  Anges  chantant 
ainsy  : 

LES  ANGES 

Jérusalem,  cite  louée, 
à  haute  gloire  déronee, 
fille  de  Dieu  très  précieuse^ 
fais  Joie  et  chère  plantureuse  : 
celui  on  ton  espoir  se  fonde, 
le  Rédempteur  descend  au  mondes 
Hosannah  !  il  nait  en  ce  lieu, 
réjouis-toi.,  fille  de  Dieu! 
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Icy  entre  Saiiict  Joseph  porlant  quelques  provisions  et  viandes  dans  un  panier  et  seschiiranl 
d'une  lanterne  pour  ce  qu'il  fait  nuit.  Et  il  dict  : 

SAINCT  JOSEPH 


Jai  iait  bonnes  provisions: 
il  est  temps  que  retourner  dois, 
de  crainte  que  si  je  tardois, 
Marie  eût  moult  anxiété. 


Icy  les  anges  coinniencent  à  harper  et  chanter  derechef  dans  le  ciel,  et  Sainct  .loscph  ayant 
aperçu  en  l'establc  nostre  divin  Saulvcur  s'esmerveille  de  ce  qu'il  voit  dedans  icelle  et  parle 
comme  va  suivre.  Et  notez  que  les  harpes  et  violes  doibvent  accompagner  son  dict  : 


SAINCT  JOSEPH 

O  glorieuse  Trinité, 

qu'est-ce  que  je  vois  à  cette  heure  ? 

j'aperçois  un  enfant  qui  pleure 

tout  nu  sur  la  terre  gisant, 

et  sa  mère  à  genoux  devant. 

l'adorant,  par  grand  révérence, 

comme  la  divine  puissance 

devant  qui  tout  genou  s'incline; 

et  moi.  pauvre  pécheur  indigne, 

voyant  mystère  tant  hautain, 

et  mon  Créateur  sou\erain 

couvert  de  notre  humanité, 

gisant  en  tel  fragilité, 

moi,  pauvre  et  chétif,  qu'ai-jc  a  faire, 

si  non  de  me  ruer  à  terre. 

et  adorer  le  noLueau-nc 

qui  être  et  \  ie  m"a  donné. 


Icy  il  se  prosterne. 


l'uissance  devant  qui  tout  plie, 
o  Fils  de  Dieu,  trop  s'humilie 


3; 


la  iKUitessc  pour  cette  fois! 
l'iiuvremcnt  logé  je  te  vois, 
Roi  di\in,  pure  Majesté  ! 
quand  il  faut  que  par  pauvreté 
en  une  crèche  je  te  couche, 
ton  indigence  au  cœur  me  touche, 
et  ne  puis  cesser  de  pleurer 
par  pitié  de  le  regarder. 

NUSTRK  DAME 

O  mon  cher  Fils,  quand  près  de  moi 

si  tendre  et  si  beau  je  te  vois, 

le  cœur  me  sautelle  de  joie, 

et  jamais  ne  me  lasseroie 

de  ta  tendre  bouche  baiser. 

Pour  l'heure,  ne  te  puis  aiser, 

Le  lieu  nous  est  trop  mal  propice, 

dont  il  me  pèse;  or  le  suffise 

le  tendre  lait  de  ma  mamelle. 

car,  tant  qu'il  y  ait  goutte  en  elle, 

refusée  ne  te  sera 

ni  mon  amour  ne  tarira. 

Enfant  issu  d'un  Dieu   tant  glorieux, 

humilité  t'amène  des  haults  Cieux 

pour  être  frère  à  créature  humaine. 

Fin  lieu  piteux  ta  naissance  est  hautaine, 

fils  de  hault  prix,  né  de  petite  mère! 

Mais  mon  respect  te  proclame  à  voix  pleine 

non  doulx  enfant,  mon  vray  Dieu  et  mon  père 


Le  son  des  harpes  s'éteint,  cependant  qu'un  entend  dcrcchcf  dans  l'e  lointain  le  çham  dçs 
bergers  comme  çi-dessus, 
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LES  BERGERS  chantent 

Allons  tous  vers  F  es  table 
où  repose  l'Enfant 

doiilcement, 
l'ers  ce  Saulreiir  aimable 
au  son  des  iitstriiinens 

chantant, 
marchons  pieusement. 

Puis  entrent  les  dits  bergers  et  Aloris  parle  comme  s'ensuit  : 

ALORIS 

Or  beaucoup  avons  devisé 
sans  avoir  encore  advisé 
quels  présents,  de  quelle  façon 
nous  ferons  à  cet  enfançon. 

PELLION 

Je  pense  à  un  qui  serait  digne. 

RIFFLART 
Quel  je  te  prie? 

PELLION 

Or  adcvine, 
et  tu  sauras  bonne  sornette. 

RIFFLART 

Lui  veux-tu  donner  la  houleUc. 
ou  bien  ton  beau  chapeau  troué  ? 

PELLION 


Encore  n'as-tu  pas  trouvé: 

ma  houlette  m'est  tnip  propice, 


■•>() 


sans  elle  il  n'est  rien  que  je  fisse; 
et  pourtant,  s'il  la  désiroit, 
je  me  doute  bien  qu'il  l'auroit, 
tant  il  est  mon  petit  cousin! 

RIFFLART 
Donneras-tu  ton  chien  ? 

PELLION 

Nennin  ! 
Et  qui  garderait  mes  brebis? 

RIFFLART 

Tu  donneras  donc  du  pain  bis, 
et  des  châtaignes  un  grand  mont  ? 

PELLION 

Nenni  ! 

RIFFLART 

Que  donneras-tu  donc  ? 
Est-ce  un  don  aussi  fignoUet  ? 

PELLION 

•Te  donnerai  mon  flageollet 
tout  neuf.  Voilà  un  don  exquis! 
Quand  en  Bethléem  je  l'acquis 
chez  un  de  ces  petits  merciers, 
il  me  coûta  deux  bons  deniers, 
et  jamais,  non,  sans  rien  rabattre, 
je  ne  le  donnerois  pour  quatre; 
néanmoins,  et  fùt-il  plus  riche, 
il  l'aura  ! 
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RIFFI.AHT 

Le  don  n'est  pas  chiche, 
mais  est  digne  de  grand  guerdon. 

YSAMBERT 

J"ai  ad  visé  un  autre  don 

d'une  autre  chose  bien  doulcette  : 

je  donnerai  une  hochette 

si  très  bien  faicte  que  merveille 

qui  dira  :  clic-clac  à  l'oreille. 

Au  moins  quand  l'enfant  pleurera, 

la  hochette  l'apaisera, 

il  se  taira  pour  une  pause. 

ALOUIS 

Je  donnerai  bien  autre  chose; 
un  beau  kalendrier  de  bois, 
pour  savoir  les  jours  et  les  mois, 
les  quartiers  de  la  lune,  et  même 
le  Xou^•eau-Temps  et  le  Carême. 

YSAMBERT 
C'est  là  un  don  digne  d'un  comte! 

RIFFLART 

Moy  je  fais  à  part  moy  mon  compte 
de  luy  donner  une  sonnette 
qui  est  pendue  à  ma  cornette 
depuis  le  temps  Robin  Fouet  ; 
et  puis  un  très  beau  pirouet  lO 
que  voilà  dans  ma  gibecière. 


(,  1  I  Toupie. 
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Il  n'y  a  berger  ni  bergère 
au  monde  qui  puisse  donner 
plus  beaux  présents  pour  l'étrenner, 
ni  de  plus  grande  nouveauté! 

Icy  Aloris  se  mcl  en  quC-te  du  lieu  où  est  ne  reniant  et  dict  ; 

ALORIS 

Or  nous  sommes  en  la  cité 
de  Bethléem,  la  mercy  Dieu, 
il  n'y  a  qu'à  quérir  le  lieu 
où  l'enfant  et  la  mère  sont. 

PELLION 

Au  départ  les  anges  nous  ont 
baillé  un  signe  sûr  et  bon 
pour  savoir  si  c'est  lui  ou  non, 
car  nous  devons  trouver  l'enfant 
sur  povre  paille  reposant. 

YSAMBERT 

Est-ce  dans  cette  hostellerie  ? 

ALORIS 

Plutôt  dans  cette  bergerie  : 
regardez,  voicy  bien  l'Enfant 
sur  povre  paille  reposant  I 

Icy  s'approchent  les  bergers  de  l'estable  et  continue  Aloris,  parlant  à  Sainct  Joseph  : 

A  vous  très  haute  bienvenue, 
•    Seigneur.  Un  ange  de  la  nue 
nous  vint  annoncer  qu'en  ce  lieu 
est  né  le  propre  Fils  de  Dieu, 
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SAINCT  JOSEPH 

C'est  vérité  !  Dieu  vous  envoie, 
entrez,  pasteurs. 

ALORIS 

O  quelle  joie  ! 

PELLION 
Voici  l'objet  de  notre  attente. 

ALORIS 

Vierge  sur  toutes  excellente 
je  vous  salu  très  humblement. 

YSAMBERT 
Prosternons-nous  pieusement. 

RIFFLART 

C'est  le  très  doux  Emmanuel. 

PELLION 
Le  Dieu,  le  Sauveur  d'Israël  1 

ALORIS 

Noble  et  pieux  enfançonnet. 

daigne  avoir  en  gré  pur  et  net 

les  humbles  dons  que  nous  t'offrons. 

RIFFLART 
De  plus  riches  nous  n'en  avons. 

Icy  s'advanccnt  les  bergers  vers  l'Enfanl  et  l'ont  chacun  leur  présent  en  nrilonnance. 
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PELLION 

Moi  je  donne  mon  llageollet 
tout  nenf. 

RIFFLART 

Moi,  ce  beau  pi  rouet 
avec  une  belle  sonnette 
qui  est  pendue  à  ma  cornette 
depuis  le  temps  Robin  Fouet. 

YSAMBERT 

Et  moi  c'est  bien  mieux  qu'un  jouet  : 

une  très-plaisante  hochette 

si  très  bien  faite  que  merveille, 

qui  dira  clic  clac  à  l'oreille, 

pour  sécher  tes  pleurs  quelquefois, 

ALORIS 
Moi  ce  kalendrier  de  bois 
pour  savoir  les  jours  et  les  mois, 
les  quartiers  de  la  lune  et  même 
le  Nouveau-Temps  et  le  Carême. 

Icy  prend  Nostre  Dame  l'enfant  sur  son  genoil  et  les  bergers  se  prosternent  pour  l'adorer  et 
premier  chante  Aloris  en  cette  sorte  : 

ALORIS 

O  Fils  de  Majcstc  diriiic 
qui.  par  ta  volonté  bénigne 
t'es  vcstti  de  l'habit  humain 
et  gis  icy  sur  pauvre  foin, 
devant  ton  berceau  je  m'incline. 

PELLION  chante 
Et  moi,  ton  scri'iteur  indigne. 
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je  te  clame  mon  Souverain, 
o  Fils  de  Majesté  ciirine. 
qui,  par  ta  l'olonté  bénii;ne 
t'es  resta  de  l'habit  humain. 

RIFFLART  chante 

O  gage  d'une  amour  insigne  ! 
Celui  qui  l'Unii'ers  domine 
reut  quitter  son  logis  hautain, 
et  git  icy  sur  pauvre  foin  : 
jusqu'à  nous,  bergers,  il  s'incline  .' 

YSAMBERT  chante 

O  Fils  de  Majesté  divine 
qui.  par  ta  volonté  bénigne 
t'es  vestu  de  l'habit  humain 
et  gis  icy  sur  pauvre  foin, 
devant  ton  berceau  je  m'incline. 

Cependant  qu'arrive  toute  la  troupe  des  autres  bergers  qui,  après  avoir  adore  l"Ei;fant.  clK'iitcnt 
en  s'csbattaiit  joycuscmem  en  manière  de  chœur  final  : 

LES  BERGERS 

Or.  commençons  tous  à  dire 
d'une  dévote  j'erveur, 
lira,  liron,  liran,  lire, 
j'ive  le  petit  Sauveur! 

Pi:i.[.iON 

Icy  le  Sauveur  du  monde 
vient  de  naistre  en  ce  beau  jour. 
pour  sauver  toute  ànie  immonde 
par  un  grand  excès  d'amour. 
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PREMIER  BERGER 
Qu' o Jfriroiis-noiis  pour  hoiiiniai^c'.' 

DEUXIEME  BERGER 
Moi  je  donnerai  du  lait. 

TROISIÈME  BERGER 
De  la  erenie  et  du  f romaine. 

QUATRIEME  BERGER 
Moi  un  petit  agnelet. 

TOUS  LES  BERGERS 

Done  com/ncnçons  tous  à  dire 
d'une  dei'ote  /erreur, 
lira,  liron,  liran.  lire, 
l'ire  le  petit  Saureurl 

Kt  lurs  s'advancc  le  meneur  de  )cu  qui  dut  la  rcnrcscutatinn  du  Mi.-.lcrc 
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LE   MENEUR   DE  JEU 

Dames  et   Seigneurs,   c'est   la  fin 

du  présent  mistère,   et  afin 

qu'ingrats  appelés  ne  soyons, 

humblement  vous  remercions 

d'avoir  ouï  avec  bonté 

notre  représentation, 

suppliant  en   humilité 

que   la  povre  capacité 

de  nous,  soit  par  vous  supportée, 

et  louée   la   majesté 

de  Dieu,   dont   la  .Wativité 

a  esté  devant  vous  montrée! 
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